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toujours pour reproducteur le veau qui vient d'une do vos uno oeuvrc patriotique, tout en étant bdnéfioiablo à notro fa-
meilleurcs laitières, et le succès vous attend, si vous donncz mille ot à nous-nmêmes.
avec discernement une nourriture riche et copieuse.

.Il y a quelques -innées passées, un cultivateur de ma pa-LaGztedsCm gn.
roisse vivait médiocriment ; assçz grand propriétaire d'unLaGztedsCm gn.
tcrrain pauvre, il semuait beaucoup et récoltait peu; il tirait Dans son numéro du 27 ctobre dernier, notre emur on
beaucoup de vaches et faisait peu de beurre ; père do piu- journalisme, la Gazette dles Campagnes, nous annonce qu'elle
sieurs enfant-, il se croyait dans l'obligation do les laisser vient d'entrer dans sa vingt-cinquième année d'existence.
voyager pour pourvoir par eux-mêèmes à leur avenir. Un qtuart (le siècle, c'est, certes, un bel &.-o pour un jour.

A l'ouverture des industries laitières, ce cultivateur se dé. nal, surtout un journal d'sgriculturo, dans notre province, où
aide à. y apporter ,on lait ;pendant le premier été, il se sti- la classe agricole n'est guère habituée à lire, et notre confrère
mule do zèle et voudra voudra
d'ambition,et tous bien accepter nos
les jours il veut J - félicitations à l'oc-
faire mieux, il ension do l'inau-
prend tous les guration do ira
moyens possibles vingt.- cinquième
pour bien nourrir année de publi-
ses vaches., et dès cation. La Ga-
le seondý été, il -elle des campa-
sé.ri, teaucoup de gnes a eu à lutter
grainto pour ses pour se maintenir,
pâturages, et des mais elle a vaincu
racines peur l'au. tous les obstacles,
tomneo; dès le pre- et comme tout lut-
muer automne il teur prend des
envoie à la bouit.:jj 11~II forces par l'axer-
cherie se méd- i, .1I' cico nmême do la
chantes laitières, , lutte qui le force
et ne garde queo ~ ''I~rl à tenir en éveil
ses meilleures. Et IlJ'. li jtoutes les facul-
il a toujours fait i i tés dont dépend
de mieux en so sauIor
mieux ; les confé. cI( onfrsalutl notr
ronces agricoles r ' elie, commence
apprendre ce qu'il j ,Ij me année, avec un
ne connaissait pas. ''" fi ij" tffIcourage et une

Ce cultivateur a 1, f t ' fermeté qui assu-
aujourd'hui le j ; r 1. . reront à son ou-

devces cana- IA A î~~' 1 lit~ ~ 'IfH longue existence.
diennes de la pa-r' j.. 'fl-iM Iîf.j ' i C'est le sauhait
qui fait le plus ' . -,id~l ,sons à l'occasion
d'argent au i- .. ' de <os noces d'ar-
dustries laitières ; t 1 il M ~1 gent. Puisse-t-elle
il soigne très ri- Mî~ >~r ~t ~ w4i ~~ ne pas être d'ar-
choment, ses va- q'~ gent que de nom,
chos l'hiver et **ii..'et se changer on
l'été; il a tou- . ~~,~t ')noces d'or dans
jours une abon-vig-nqas
dante provision de POULE DE HOUDAN, TYvgtPiqEns
fourrages verts
pour le temps de disette, il tire profit dc ses fumiers, ses Les vaches canadiennes et croisées jerseys-canadiennes
terres sont améliorées et maintenant malgré qu'il donne à l 'exposition de Québec.
caueoup de grain à ses vaches, ses récoltes sont tellement QuÉnzo, 10 septembre 1887.

abondantes que c'est encore un de ceux qui on vendent le M. ED. A. BARNARD, QUIÉBRO.
plus peur le commerce. Cher monsieur.-Jo prends la liberté de vous soumettre

Cet habitant m'a dit plusieurs fois que ce sont ces vaches mon rapport des épreuves faites pour établir la valeur on
qui l'ont rachecté et lui ont permis d'acheter de bons étalis- beurre du lait des vaches canadiennes pur-sang, et de votre
sernenis pour ses enfants, tout on se conservant une riche trueau de vaches jerseys-canadienne,-. l)Les épreuves ont été
aisance pour ses vieux je .s. ] faites par l'ing,énieur Shioaie de"I la comp agnie du Séparateur

Imitons donc c,. cultivateur, et, comime lui, nous pourrons, DeLvl"a oend1l)cort ý aa, u e
avec nos vaches, améliorer notre culture, doubler nos revenus 1 (1)On remairquera que parmi les vaches de M. Baûrnard se trou-

plusde raval, amoer laisnce u fyer et po voi uti canadienne pur sang et trois ayrshires, ce qui diminuesans plsd rvirmnrlasne ufyr tpuord'autant la 1 iciîe44c mnoycnne des vaches jersey canadiennes numéros
établir nos enfaints au milieu de nous ; nous aurons fait là t 5 à 12.
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